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Construire les infrastructures du développement

La Fondation  
Aga Khan (AKF)

Les programmes de soutien rural de l’AKF ont investi considérablement 
dans les micro-, petites et moyennes infrastructures en partenariat avec des 
acteurs locaux et des bailleurs de fonds. Ces investissements dans les infra-
structures viennent souvent compléter des initiatives de l’AKDN en matière 
de santé et d’éducation avec la construction d’écoles et de dispensaires ou 
l’installation de réseaux d’eau potable. Des sommes colossales ont aussi été 
investies dans des canaux d’irrigation, des mini-centrales hydroélectriques, 
des routes et des ponts afin de libérer le potentiel économique des com-
munes et régions isolées où intervient l’AKF. Bilan de ce soutien : plus de 
3 800 ouvrages d’infrastructure bénéficiant à près de 1,2 million de person-
nes au Pakistan ; 5 ponts reliant le Tadjikistan et l’Afghanistan, et plus de 
1 800 réalisations en Afghanistan.

Le Fonds  
Aga Khan pour  
le développement 
économique  
(AKFED)

Les investissements dans les infrastructures réalisés par les sociétés de 
projet de l’AKFED recouvrent le secteur de l’électricité, dont les énergies 
renouvelables (Azito Energie en Côte d’Ivoire ; Tsavo Power au Kenya ; 
Pamir Energy au Tadjikistan et, en Ouganda, les ouvrages d’hydroélectricité 
à Bujagali et d’électrification du Nil occidental), ainsi que celui des télé-
communications (Roshan en Afghanistan, Indigo au Tadjikistan, SMART 
en Tanzanie, en Ouganda et au Burundi). Ces sociétés opèrent dans 17 
pays : l’Afghanistan, le Bangladesh, le Burkina Faso, le Burundi, la Côte 
d’Ivoire, l’Inde, le Kenya, le Mali, le Mozambique, le Pakistan, la Républi-
que démocratique du Congo, la République kirghize, le Sénégal, la Syrie, 
le Tadjikistan, la Tanzanie et l’Ouganda. L’AKFED investit également 
dans l’agroalimentaire, l’industrie pharmaceutique, le textile, l’imprimerie, 
l’emballage et dans d’autres produits essentiels en Afrique subsaharienne 
et en Asie du Sud. En 2015, les sociétés de projet financées par l’AKFED 
représentaient quelque 47 000 emplois et 4,1 milliards de dollars US de 
chiffre d’affaires (la totalité des bénéfices étant réinvestie dans des activi-
tés de développement).

L’Agence  
Aga Khan pour 
l’habitat (AKAH)

L’AKAH réunit plusieurs domaines d’activités consacrés à la préparation 
aux catastrophes tant soudaines que progressives. Ainsi, la construction de 
réseaux d’eau et d’assainissement contribue à atténuer les risques de mala-
dies d’origine hydrique et d’autres menaces générés par de plus en plus les 
catastrophes naturelles et le changement climatique. L’AKAH met tout en 
œuvre pour que les populations démunies vivent dans des environnements 
les plus possible à l’abri des conséquences des catastrophes naturelles, que 
celles résidant dans des zones à haut-risque soient à même de se préparer 
et de faire face aux cataclysmes, et qu’elles puissent accéder aux services 
sociaux et financiers qui débouchent sur une amélioration des perspectives 
d’avenir et de la qualité de vie. Actuellement, l’AKAH concentre son action en 
Afghanistan, au Pakistan, au Tadjikistan, en République kirghize et en Inde.

Les principales agences engagées dans le développement des infrastructures sont la Fondation Aga 
Khan, l’Agence Aga Khan pour l’habitat et le Fonds Aga Khan pour le développement économique. 

Connecter les populations aux biens et services essentiels

Pour tout renseignement complémentaire :  Réseau Aga Khan de développement (AKDN), 1-3 Avenue de la Paix, 1202 Genève, Suisse. Tél. : +41 22 909 7200 ; e-mail : info@akdn.org 

En couverture : Une centrale hydroélectrique à Jinja, en Ouganda qui fournit près de la moitié de l’électricité du pays. Photos : AKDN/Bujagali Energy Limited, Roshan, Sandra Calligaro, AKRSP WASEP.
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Soutenir l’AKDN

Lorsque l’AKDN cherche à affiner son approche de  
développement dans une région donnée, il fait généralement 
appel à des partenaires pour étendre l’ampleur de son action. 
Une part importante du financement des activités de l’AKDN 
provient ainsi de gouvernements, d’institutions multilatérales 
et de partenaires du secteur privé. 
Pour en savoir plus : akdn.org/partners

Les particuliers peuvent également apporter leur soutien  
à l’AKDN. Pour en savoir plus : akdn.org/support

 Partenariats Particuliers

 Participez à la conversation !
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Fournit des services de télé-
phonie mobile à 6,5 millions 
de personnes en Afghanistan

10 millions6,5 millions
Fournit de l’électricité à 10 mil-

lions de personnes qui autrefois ne 
disposaient pas d’un accès fiable

 Chaque année, en collaboration avec
ses partenaires, l’AKDN

L’AKDN et les infrastructures
Depuis plus de 50 ans, l’AKDN et ses prédécesseurs 
œuvrent à surmonter les obstacles à l’amélioration 
de la qualité de vie. Grâce à son expertise technique 
et ses moyens financiers, l’AKDN a permis à des 
régions défavorisées de bénéficier du développement 
d’infrastructures, dont : des réseaux d’eau potable, 
d’irrigation et d’assainissement qui améliorent la santé, 
des routes et des ponts qui permettent d’accéder aux 
marchés, de l’électricité pour éclairer les habitations 
et faire fonctionner l’industrie, ainsi que des réseaux 
de téléphonie mobile qui ont contribué à restaurer les 
télécommunications nationales. Ces réalisations englobent 
la construction d’infrastructures de taille moyenne, 
mais aussi d’ouvrages plus conséquents, tels que des 
centrales électriques de grande envergure et des réseaux 
nationaux de télécommunications, conçus pour aider les 
pays à surmonter les obstacles spécifiques à leur progrès. 
Aujourd’hui, ils constituent souvent des composantes 
fondamentales de la qualité de vie globale.
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Les projets d’infrastructure de l’AKDN sont en place 
dans de nombreux pays.

Pour abaisser les coûts et 
augmenter le débit et la rapidité 
des services Internet en Afrique 
de l’Est, l’AKDN a investi dans 
Seacom. Cette société a ins-
tallé un réseau de câbles sous-
marins de fibre optique pour 
connecter l’Afrique du Sud et 
de l’Est à l’Europe et à l’Asie du 
Sud.     

  Débit Internet
Plus de 200 000 personnes ont 
bénéficié de la construction de 
latrines et de réseaux d’eau 
potable financés par les pro-
grammes de l’AKDN dans 250 
villages du Pakistan. Selon l’Orga-
nisation mondiale de la santé, 
cette initiative a réduit les cas de 
diarrhée de 60 % dans les foyers 
et de 25 % dans les dispensaires. 

Eau et assainissement

Pour implanter des télécommu-
nications modernes en Afghanis-
tan, l’AKDN et ses partenaires 
ont créé l’opérateur de télépho-
nie mobile Roshan qui compte 
désormais 6,5 millions d’abon-
nés et un réseau couvrant 287 
districts dans l’ensemble des 34 
provinces.

Télécommunications
À travers ses programmes, l’AKDN 
s’emploie à augmenter les ressources 
des organisations villageoises dans 
les régions pauvres et reculées en 
finançant la construction de milliers 
d’ouvrages d’infrastructure à petite 
échelle, tels que des routes, des 
ponts, des canaux d’irrigation, des 
systèmes de gestion de l’eau, des 
écoles et des dispensaires.  

 Travaux publics

La centrale hydroélectrique de 
Bujagali, d’un montant de 900  
millions de dollars US, fournit près 
de 50 % de l’électricité de l’Ou-
ganda, levant ainsi un  
obstacle majeur à la croissance 
économique. À Chitral, au Pak-
istan, les mini-centrales hydro-
électriques alimentent la province 
en électricité à hauteur de 50 %.    

Électricité
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